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MOOCLK    ►*>«.-   CHAR. 
MANTE   PETITE  MOB! en r;i- 

! QU co laiaaco sou»ie. 

MODELE Ho W. — RAVIS- 
SANTE JAQUETTE pouvant 
s'exécuter CD lainage uni ou 
fantatsio et pouvant M> »njiwf 
MIT u'unporto qucllo petit« 
Ml«. 

MODELE M» 10. .. DELI- 
CIEUSE PETITE ROBE pope- 
lino ou en jersey Couvrant sur 
LUI gilet du crupo da cliine. 

MODELE Ho 17. — COQUET 
TABLIER CHASUBLE Cil toi In 
filetée garni aux podics do 
lude de Jouyt 

MODÈLES    N»   H   M   H.   « 
ENSEMBLE se composant il uno 
J.iquetto très nette et d'une 
.1 u i>o élargi« de plis creux. 
JYcnacmble forme ou ravissant 
*t tir-, nouveau tailleur de 
printemps. 

MOD-1.E N" M.  -■ ROBE OB 
JARDIN ou do maison en tissu 
Iantaisie. Co modele est tout 
ce qu'il y a de plus pratique 
et do ptott utile pour l'été. 

NOS NOUVEAUX MODÈLES 
Ce sont encore les tailleurs et les petites robe« 

Qu'une femme préfère les beaux jours v« nus. ,\u sM 
en avons-nous coulai avec Uiteotiou quelaues char. 
Riants modèles 

Dans cette «*1IOI«UM> raa» B« H»«WM W> Mo 
«1 une lijtne si simple et si icune, les détails ne 
sont-us nas du plus joli raffinement ... depuis le 
buste souple blousant % peine au-desons de la 
ceinture, Jusqu&u gilet s"acbevant en pattes orot- 
pées sur un plastron, de crêpe de Chine ... et lus- 
qu au petit col boutonné en avant?.. i-;t toujours 
encore la même jope presque dralle, où plus que 
les plissés fins, les gros plis apiAraissont élégants 
(métrage.  2 m. TO en   Ui». 

La robe n<> S3 est elle meme pleine de nouveauté. 
Le décolleté en pointe, la patte d'épaule, et plus 
que tout autre detail remplacement dessiné au- 
tour des hanches par la Jupe vena ut se reprendre 
an bas du iui-«a«e découpé par deux pointes sur. 
écrives, lui assurent tue élégance très dernier 
CltW.   «   m.   H« en   140). 

Et nous arrivons au favori . te taiitaur !... La («- 
Bjuatta (n< Ml montre tout l'effet oeuf que l'on peut 
tirer d'une originale disposition des poches. Une 
arande collection »est ainsi servie des poches-offi- 
cier et des pattes boutonnées pour réaliser des mo- 
BWJBI d'un grand rarartere Le tailleur rl-contre est 
donc plein <ie nouveauté Vous pourrez lo cuner 
soit par une ceinture de mémo lainage, soit par 
une ceinture de (tatm ou de cuir   !1  m.  «O en t*Oi 

La tu** qui l'aeoempagn» (n» 85) achève sa ligne 
elr-rte et déridée,  il  m   w en  150). 

TWÎt auprès vous trouverez a* M une autre 
vt rsiou Be ta petits vsst«, st fréquente ce prin- 
temps. Ici la ceinture n'est que partiello et se 
ferme dans le doe .>ar une boucle : dulail chic et 
Original l Les poches sont rapportées de côté et 
lu couture? du dessous de bras s'ouvrent sur un 
pli creux très appuyé fi m  en 1404- 

Volri encore in« in le charmant tatxisr auquol 
une toile de vichy incrustée de Jouy ou de cre- 
tonne prêté la plus Jolie fraîcheur. Sa forme cha- 
suble est enveloppante et pratique et la roque!terie 
do ses détails évoque tous les plaisirs du ûrdin oar 
les beaux Jours ! <p m   vo en SO). 

Poor terminer, voici enfin un« raaa de maison 
/n» Sa), coupée ea kimono, évaste d'un pli rond 
et ornée d'une bande tranchante boutonnée tout 
le long du devaqt • simplicité «t gracieuse fan- 
taisie. C2 m. "0 en ttt». * 

MARIECLAUQI. 

rnédQCLûl 

N'abusons pas des régimes 
Lorsque la sagesse des nations ejücignait â nos 

pères qu'ils-ne dovalent point fatre un dieu de leur 
ventru, elle entendait par la qu'il est dangereux de 
trop sacrifier a la gourmandise. Les chose« ont bien 
changé de sens. Pour beaucoup de nos contempo- 
rains, le ventre est, à la vérité, uno divinité tv- 
rannlque, mais combien différente do celle d'au- 
trefois l 

Jadis, nos Pères célébraient la riante dëesso cou- 
ronnée do pampres en se délectant au fumet des 
cuisines savoureuses. Aujourd'hui c'est one déesse 
redoutable et lugubre qui préside à nos repas Seu- 
les l'apaisent les eaux minérales ot lea nourritures 
brtssci L-t Insipides. 

Loin ûVêtro clémente ä nos dê&irs, elle éloigne 0o 
nos lèvres les coupes de champagne, les cratères de 
Bourgogne ot de Bordeaux. La iole incluse dans 
les prisons de cristal nous t»t mesurée parcimo- 
niousement sinon interdite. Elle nous met au sup- 
plice de Tantale en proscrivant les plus savoureux 
des mets. 

Aujourd'hui les maîtres de maison ont bien des 
sujets do souci : l'un des convives no boit quo do 
l'eau, l'autro du the ; celui-ci ne souffre que la 
bière ; celui-là ne veut, pour étancher sa soif que 
l'ondo pure qui coule à Vittel. a Vichy ou a KviaiL 
Comment s'y reconnaître ? Autant de convives, 
autant de régimes La crainte a remplacé l'amour 
des bonnes choses et. dans de telles conjectures la 
joio est  bien   prés d'être bannie de nos festins. 

En réalité, un malentendu s'est élevé entre les 
médecins et leurs client:-, ceux-ci se ruent au mar- 
tyre parce que. trop souveflt, ils interprètent mal 
les  paroles de ctux-la. 

A la base de l'alimentation. U y a quelques prin- 
cipes peu nombreux qui sont la traduction même 
du bon sens et de la saine Physiologie. 

D'abord, nous mangeons trop vite et nous ne 
prenons pa.-. asvz d'exercice. Nous mettons du_ 
charbon dans uotre organisme et nous no  faisons* 

rion pour le brûler. Ensuite sachons qu'un code <lo 
saine alimentation doit se garder de toute exclu- 
sivité. L'homme est un omnivore. La diverslt« est 
la condition même do la sauvegarde de son appé- 
tit U est bien rare que la guêrisoa vienne de 
l'absolutisme exclusif d'un rugime. 

Au demourant l'homme est un « animal cuisl- 
pler • et, sur nos tables, chaque Jour, est exposé, 
sans que cous y songions, le symbole da la lutte 
et du progrès humains. Chaque plat évoque lu 
souvenir d'une phase de non développement. Co- 
quillages e.» racines crues rappellent l'ancêtre avant 
la découverte du feu. Les grillades font penser aux 
premiers rhasseurs, les laitîiges aux pasteurs, S 
légumes à la période agricole du mondo et les 
condiments à la chimie contemporaine. L'histoire 
des civilisations est inscrite dans le contenu do 
no.ï assiettes. Tant de choses, direr-vous, et si gran- 
des, dans une humblo salade, un beofteaclc BJBj 
cuillerée de moutarde! Hé! oui. 

Pour conclure en des propos où la philosophie se 
môle à la mangeaille. pour en terminer avec cette 
question du régime, je rappellerai que la nourri- 
ture doit être, autant que possible, variée et adap- 
té« au goût de chacun. Les préparations uniformes 
et insipides, si savantes sotent-elle-*, ne rétablissent 
qu'exceptionnellement l'estomac. A tous, aux ma- 
lades surtout, doit être prescrite une nourriture 
savoureuse et variée. 

Dr   Mauric«   LEB0N. 
lia» - -i — 

AVIS AUX LECTRICES 
Les patrons de la • PAGE FEMININE • sont 

choisis parmi les modèles les plus nouveaux de la 
mode. La pochette do ces patrons présente en plus 
do la figurine, du do» do cette figurine et de l'ex- 
plication complète, une suite do croquis très bien 
étudiés, très précis, pour expliquer en détail la 
façon de monter et do coudre les différentes pièces 
des patrons. 

Grace à cette présentation qui. Jusqu'Ici, avait 
été réservée aux patrons d'un prix élevé, et qui 
n'avait Jamais été réalisée avec uno précision aussi 
pratique, nos patrons sont d'une commodité et 
d'une facilité d'exécution remarquable». 

L* prix da onaqu« natron est da 1  fr.  Ht. 
Adresser les commandes accompagnées de leur 

montant en timbres postes au : Service des Patrons 
du - REVEIL DU NORD -, IS6 bis, rue do Paris. 
Lin» (Nord). 

LAS commandos no sont reçues que pendant huit 
lours. Délai do livraison une semaine, environ. 

Teintures  Inoffensives pour  Cheveux 

HENNEXTRÉ H. a** 
DEMANDEZ   LE   CATALOGUE   A  ET CONSEILS   GRATUITS 

48.  PASSAGE   JOUFFROY,   PARIS 9* 

CotyQt&etrQCQffe 
MBHU 

Hors d'œUvia 
Dorade à la maître d'hôtel 

Poiumcs de terre nouvelles à la bouigilignonna 
Compote de rhubarbe 

Pommes da terra nouvelle« a la bourguignon»«. 
Epluchez de petites pommes de terre rondos ot 

faites-les dorer au beurre, comme de coutnme. 
Et seulement au moment de servir, préparer la 

sauce suivant« qui va leur donner one saveur par- 
ticulière et fort agréable : Mélangez a une bonne 
tassa de crème fraîche un fin hacbt de persil et 
d'ail. Ajoutez un peu de sel et do poivre, et une 
cuillerée à café de vlnaigm. 

Versez dans le plat, sur la coin dit Jeu. et ser- 
vez immédiatement. 

four  Madimi. 
N'usez pas de Doudxes blanches ou trop fortement 

ocrées. 
La moilleura poudre est celle dont la teinte se 

fond a la carnation naturelle de la peau. Et vous 
pouvez fort hien cttenir lo ton qui vous convient 
en mélangeant une poudre rose a une poudre jau- 
nie. Agitez dans une boite de verro et comparez 
par transparence la nuance obtenue & la colora- 
tion véritable du visage. Et selon que le mélange 
est trop clair ou trop foncé, ajoutez soit un peu 
d'ocre. soit un peu de rose. 

le résultat vous enchantera très certainement. 

Ils sont cuits I 
les Tissus fragiles que vous faites bouillir 

pour les» teindre. 
U   a     ■■#■% TEINT Je FAÇON 
IflAJIW       PARFAITE 

Tous Tissus en Toutes Nuances 
ssans» let«  faire bouillir 1 

l\,|flFNfl AffrlTIVT 
sa-« 

FOOTBALL-ASSOCIATION 

LE«    RESULTATS    DU    ter    MAI 

*     L'ASSOCIATION     S.-RTIVB    FREVENTINP 
L'A.s.F.  (t  «1 bat ia taertlni^lut)  ADaevUlals m 

Mr s awu a 1 
Cne foule nombreuse assistait A cotte rencon- 

tre 
Les visiteurs "agnent lo toss et ont l'avantage 

du vent. Des la mise en Jeu. les bols visUears sont 
on   danger. 

Les locaux ne se laissent pas intimider et A la 
dixième minute .après une belle passe dû l'avant- 
centre. l'inter droit schoote au bot des Abbevll- 
lols ; lo goal plonge mais trop tard. Soit Frôvent, 
1 — Abbeville. 0. 

Des la remise en jeu, les Abbeviilols partent a 
l'assaut des buta iréventois dont lo goal tombe en 
bloquant  la   balle   a  l'intérieur  de  ses  bois 

Les deux équipes sont a égalité et la mi-temps 
arrive sur ce score. 

Apres les citrons, les locaux s'adossont ai vent 
et remontent le terrain. Le Jeu se porte 'tans le 
camp des visiteurs Jusqu'à la fin de la partie 

Malgré la belle défense abberuiolse. un deuxiè- 
me but est acquis après un superbe botté de 
lavant-centre local n-poussé par le portier ad- 
verse, et reprise par railler gauche fréventin. 

Prevent marque  encore 4  buts avant la  fin. 
Les deux équipe» sont A toiletter et en particu- 

lier l'A S.F..   pour le   beau  Jeu   pratiqué- 
DEOMT    SPORTS   1   A.   BAT   CARABINIERS 

BILLY-MONTI OH V    PAR   I   BUT»   A   1 
Disputé au Stade. Jean-Bouln a ivchy devant 

une assez nombreuse galerie, cette rencontre ne 
tint pas ce qu'elle promettait au point do vue 
purement sportif. BUiy gagnait lo toss, Dechy 
donne le coup d'envol et de Miite le Jou est rapide 

A la *o minute sur descente da l'equlpe locale. 
l'intf-r  gauche  marque   le  1er  point   poiir  Deqhy. 

Jusqu'au repos, plus rien ne sera marqué et la 
mi-temns survient sur Je score de 1 a 0 en faveur 
do Dechy. 

Après la reprise, lo Jeu devient très soc de la 
part des visiteurs. Hilly a l'avantage* do cette Se 
mi-temps et a la suite do plusieurs attaques, arrive 
A marquer. Dechy : t — Billy ; l. 

Mais Dechy répond du tac au tac et sw une 
Jolie descente. l'ailier droit shotte au but le goal 
visiteur bloque mal el c'est ou 3e but pour Dechy. 

II reste environ trois minutes à Jouer quand 
sur main dans la surface de réparation, Billy ob- 
tient penalty, lequel botté en force est «toppe par 
le goaJ local, mais le mémo Jouenr qui a shotté 
la penilty se précipite sur le gardien Dirhtnois at 
d'un coup très dangereux pour c« dernier, met »a 
balle dans les filets. L'arbltro sanctionu«v en n'ac- 
cordant   point  1A  but. 

Les  Joueurs de   Billy quittent alors lo terrain. 
LES   JUNIORS   DE   LUI.    BRUAYSIENNE 

SE     DISTINGUENT 
Dimanche 1er Mai A St-Pol. les Juniors de 

l'Union Sportive Bruaystenne ont reniportu une 
superbe victoire pour la poule d'accessioa en 
groupe Honneur ; lis ont, on effet, battu par 
6 buts A 0. les champions terriens, ils peuvent 
ma i ntenant prétend ru à la lro place du classe- 
ment, ce que nous souhaitons ardemment ; il* 
ont encore à rencontrer les champions de Picar- 
die A.C. Amiens et les champions Escaut s.<,\ 
Ldurches. Nous leur souhaitons le mémo succès 
et une définitive victoire : nos « Juniors ■ peu- 
vt-nt teagner s'ils veulent mettie dans, la lutte les 
qualités oui sont leur habituelle force : bonne 
cutonte   ardeur, volonté do vaincre . 

A    L'ECLAIR    SPORTIF    CRESPINOfS 
Dimanche 1er Mal, l'équipe 1 A locale battit 

la correspondante de MarqucUti par forfait on 
Championnat. , 

Devant plus de 500 amateurs du ballon rond, la 
rencontre Quiévraln-Crospin fut très députée com- 
me Il était d'ailleurs à prévoir. Les équipes domi- 
nèrent tour ä tour, mais Quiévraln s'en retourna 
avec 2 points, se classant exfieqno avec : C.A. Va- 
lenciennes ; U.S. réruwelz ; t". S Oanaimr ; F. o. 
Coudé. 
POULE    D ACCESSION    EN    3«    DIVISION    (ArUhn 
Carcl«  Sportif  da  Seuvry  I   A  bat  Stall»  Sportive 

da Maurehin 1 A par s Buts à i 
Après une partie »prement disputée. Beuvry sor- 

tit vaiuqtipur et battit son advT-fsaire par 2 buts A 
1. Do ce fait le Cercle Sportif do Beuvry est classé 
1er de la Poule d'Accession en ac Division. Meur- 
chin   sauva   l'honneur sur   penalty. 

football du» a* Llévln 1 A Bat Etoile Saertlv« 
Sport.»« d« Alre-sur-la-Lys 1  A par 4 but« * 0 
Malgré tonte la résistance des Ai rois. Liévin 

prit nettement l'avantage et parvint A battro &op 
adversaire i>ar 4 buts A 0. 

Classement générai «w la fauta d'Acceesien 
(Sa   Division) 

OS. Beuvry, f7 points ; F C. CJévin, ti pis ; E.SL 
Mcnrcuin. tl pts ; E. S. Airc-aur-larLys, 0 ptö. 

BASKET-BALL 

BASKET CLUB  RAISM01S  BAT BASEST CLUB 
ANZINOtS   PAR  IS  POINTS  A M 

Dimanche a en lieu a Raismes un match de bas- 
ket-ball entre la premiere équipe do Raismes et la 
seconde équipe d'Anzin renforcée de deux joueurs 
de première. Après uno partie ardemment dispu- 
tée Raismes remporta la victoire par 16 a 13. 

L'équipe de Raismes était composée comme suit' 
Dlefort L. (cap.). Mértaux. Kenaudet, Birombaut. 
Tailliez et Berlin. 

A    L'UNION    SPORTIVE    DE    MAROUILLIEB 
A Haubourdln, ITT.S Harquillles bat to C S. 

M- par 10 A 14. Confirmant ses récents succès l'ex- 
cellente équipe de basket prend le meilleur sur 
des adversaires très souples et adroits. 

Sur lo terrain du C.S.M. l'équipe seconde d'Hau- 
bourdtn bat l'U.S.M.3 par 7 a?. L'Union qui se 
présente Incomplète fit une hello et courageuse 
partie mais fut désorientée par un arbitrage fan- 
taisiste. 

La commission bttme sévèrement les abstention- 
nistes et félicite les Joueurs qui se sont déplacés 
à ll.ni bon ni m se montrant ainsi do véritables 
sportifs. A partir de ce Jour, tout Joueur man. 
quant sans avoir prévenu le secrétaire sera ronsl- 
déro comme ne faisont pit» partie do la société. 

CYCLISME 

CRAND     PRIX     OU     lOULEVARD    OC     L'CCAUT* 
INt  KILOMETRE!) 

Nous rwlou nue le Grand Prix «o BooJe- 
Tard (le louante sera dispute sur le J»'"jur, 
Tvmrrouie-Bélhune et retour (106 kilomètres) *li- 
roaneüo pronaui s Mal. La clôture no» engaso- 
ments a lieu S leudl 5 Mai au soir cnei Detraii<xj. 
45. rue de 1» Malcense a Tourcoing. 

Cette course est ouverte aux licencies de 1 u.v.r 
toutes catégorie« >aii| professionnels. 

,\ la même date a lieu une course féminin« .'M 
kilometres sous lo control» de la Fédération y- 
cllsto Féminine ; lea Inscriptions sont reçues d« 
en Jour enez Masure. M, Boulerard d« 1 fcoalit«. 

LE CIRCUIT DE ROUBÄIX 
VICTOIRE  DE  POUPAERT JULIE» 

Les cycles Baert aux plactt 
d'honneur 

C'est un succès de plus qu'a enregistré l'A A'* 
dans le circuit de Roubaix Une foule très iattV 
ressoa par les prouesses des coureurs se trouvais 
tout le long: du parcours qu' empruntait la tot» 
d« Roubaix. 

La course fut vivement menée et les tours furesaB 
couverts en 21 minutes soit une moyenne de au. 
lomètres a l'heure par les nommes de tête Poo* 
paert. Vampouck Gustave. Janssena, Wlnalnsnesu 
Madwrirandt. etc. ■»»■--■- 

Au dernier tour, deux hommes se détachent dea 
autres, victimes de crevaisons, et c'est ruinai sa 
qui prend le meilleur sur son caBtarade Vaanoock 
Oust***, au sprint flnai. L'arrivée eut lieu autos 
hdouarri Roussel où une foule stationnait et OBI 
1 excellente  fanfare «lu  Nord-Touriste donnait   usi 

*.V<w J" p1?uit*t's : ,er- Poop»«« Junen fAJLRJ 2e. Vampuuclt Gustave sur cyeMa Baert : 3e. NI*. 
denrandt Félix ; te. Janssens D. sur cycle» Du. 
Mior ; *>. Viosimrues A. sur cyoles Baert ■ 6e Bef- 
nuek M. : 7e. Malaise H ; 8e. Lepage Gl • 8e, De- 

EBET««!  etc100   Pr0y P" :lïe' Hautccosor Â : «»J 
Impart   et   arrivée   eurent* Heo   sous   la   prés*. 

aonce d0 M   Jean Do Rycke .président de I'AJLH, 
AU VELODROME OC PLERS BREUCQ 

L'ouverturo do la coquette piste de Flors-Breuc« 
est fixée au s Mai prochain avec a l'aJfiche un pro- 
gramme des plus attrayants, qu'on en Juge : 

1 Grand Prix du Breucq qui se courra on un 
rriatch-omnium franco-belge entre les coureura 
Meuiaer. champion de Picardie et Dev<Mssouz, ea> 
chamason du Monde et du France Amateur (qui 
dufendront les couleurs françaises; et tielienàut. 
vauiqueur des 0 Jours de Gand 1927) qui détendra, 
avec lo popuniaire Van Isogncm, les couleurs net* 
ges.- 

Co match franco-belgo se disputera de la faoco 
suivant. : essai contre le kilometre, départ arrêter 
'2. quatre maUiies do vitesse a deux; 3-pourauite peg 
ôquipo  ; classement final   par victoires, 

S. Prix de l'Espérance, réservé aux Jeunes del 
moins de 17 ans ot qui so courra sur 100 tours. 

J. Poursuite pour le«* autres coureurs engagea, 
séries sur 20 tours et finale sur 30 tours ^^*™- 

4. Grand Prix d'Ouverture. Américaine de t» 
klm avec 6 cla.ss<ments. Cinq équipes triées sua* 
le volet y participeront et tout laisse a croire que 
!f* rP*,?,r<is locaux de l'heure fdetoou par F. Van- 
Bwéi-Winsuigne avec 39 k. 900 et celui des SO k. 
£^iaXX Pai" U0Ol*ot-BoucllcI-ï seront largementrbaiv 

l'our s« rendre au Vélodrome, proadre le Morury 
et dest^idre à l'arrêt de la Planche Epinoy ou li 
car * et descendre a l'arrêt 1> San : lo VUodrotnai 
so trouve a 30û metres du boulevard. 

LILLE-LA   BASSÉE   ET RETOUR («■ kUamètaaai 
Cette éprouve organisée par ITJ.V Moulinets», 

avec le concours du Comité des Fêtes de Wa- 
îémmt-s, est ouverte à lous débutants se dispu- 
tera le dimanche s mal prochain, sous le contrôle 
de iir.v.r. 350 fr do prix seront attribues aus 
concurrenL* Les Inscriptions sont reçues dès A pré- 
sent che^ M. Dekeysor Gustave. *3. ruo d'Arcofee, 
a Lille. 

Ix» départ sera donné a li n. 30. chez AL Noil l 
atdc2. 9G. fauuoure do Béthune, à Lille. 

CRANO  PRIX  KHOOKAERT (BO  KM.) 
Sur litinûraire de Pérencnic^Bctbune ot 

avec te concours du V.c.F. 
C est diinanchi) prochain que so disputera ceUB 

belle épreuve avec aoo francs de prix. 
La remise des dossards ao fera A partir do 9 IL 

mais'ju Knockaert, estaminet de la üeila vue m 
Ponnclnes à u h. 30 rassemJ)lernout dns coureurs, 
dé[jart en groupe Jusque la Prévôté ou aura Usai 
le départ définitif A » h. 43. 

Lo contrôle de Bétbuno sera assuré par M Cne» 
valier au Café du Globe. L'arrivée se lera en tac« 
do la maison Knockaert et Jugoc par M, Hen 1er 
délégué  do   ITJ.V.F. , ' 

Voici l'itinéraire : Pérenchies, Wca-Macquart, Laj 
Chapelle d'Armen tlères, liois-Grenior, ïleurbaix, 
Betliune. Pour entrer dans BéthUnc, au Calvaire, 
traverser le l'ont prendre la rue du Pont-NouX. ^ 
la ruo Sadl-Carnot, la Place du lliarécnal îaétai«, *— 
la ruo du Rivage, la rue d'Estalres et retour pax 
lo même itinéraire. 

Nous rappelons quo Ifs cngagcmenXa (4 fr. SOX. 
seront clos lo Jeudi b mat. , 

Cette course tat réservéo aux coureura des tari 
catégories et Debutants 

Liste des prix . 1er prix, 00 fr. ; *, KO tV. : SB, 
80 fr.  ; 4c. jGO fr.  ; ôo, Ui fr. etc... 

Engagements reçus Maison KJiokaert. Estaminet 
do la Belle Vue a i'crencliic*. aUist qu'au IBBV 
Club Tourquxnnots. 

A  LU.   V.  MOULIHOISE 
Assemblée générale vendredi. A U) h. 30, an t 

I 

JEU DE PAUME 
RéSULTATS DES LUTTES DU I* MAI 

A ONNAING — Première lutte, comptant pour as 
Critérium Juniors A : Onnatng (Duee) 8 Jeuxf, M 
quiozes : Valenciennes (Balle d'Or)!. 4 Jeux 'H qula> 
zes. Bolio lutte de Juniors, au cours de laquelle 
se sont signalés les Joueur» suivants . Brunet dB 
Valpnclenne*. et Lussiez Léon d'Onnainc; 

•.n lutte : C'est devant une nombreux public, i* 
batlodrome entouré de plusieurs rangées de spec* 
tateurs que la fameuse lutte revanche entre Isa 
fortes équipes de 2o spéciale de Fresies (P»tte> 
et Onnainr (Dussart) s'est déroulée dimanche des* 
nier a lb heures. 

rusons tout <le suite que los spectateurs es reAf> 
rèrent enchantés de cette rencontre qui fut très 
Inéressante. et' très captivante de bout en bout- 
Les deux pelotons *opt actuellement en plein« 
forrae et donnèrent dimanche de très belles pha- 
ses de Jeu 

Bien que le vent aida quelque peu la livrée, le» 
mouches de Fresnes et d'Onnalng tinrent fort bte» 
leur place, et ne furent nullement débordée mal. 
gré les nombreuses balles livrées â l'extrême li- 
mite  du  Jeu. 

Les 10 Joueurs s'employèrent a fond, et tous onC 
droit aux férlritations du public, que d'alileurs o» 
dernier ne leur mèiagea pas : toutefois. Dussart 
d'Onnalng se surpassa et fut l'as de la Journée. 

Résultats techniques de la  lutte : 
Oonaing (Dussart) 13 Jeux. 68 quiozes. 7 bailee 

outres. 1  Jeu blanc, perd deux Jeux de 40 B deux. 
Fresnes (Pettcl 10 jeux b.i quinze», l balle outra. 

S jeux  blancs,  perd deux jeux de 40 A deux. 
C'est donc une belle victoire et une hrlllSBSs 

revanche pour l'équipe Onnaintreoise .mai« ce 
succès ne diminue en rien la valour de la ptav 
lange do Fresnes : Pet te qui fut dimanche tra 
joueur parfait se promit rie gaimer la belle »a 
cours de la 1res prochaine rencontre qui la *B» 
mettra  en   présence   de   ses  amis  d'Onnaing. 

Des remerciements vont aux supporters Free» 
noU oui très nomhretix avalent accompagné leur» 
réputés Joueurs. Tootefoi«. dans leur Intérêt pro- 
pre frunmf, pour c^iut du Jeu de Paume, qulia 

-   rocornmandèrons,   A   1'avenxr. 
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— 
Que laire ? Öl venté un« malle si lourde 

qu'elle »oit n'n>t pas uno arme suffisam- 
ment maniable. U fallut bien s exécuter 

Il la jela à terre d'un coup a épaule, prêt 
a se lancer sur sa sœur. Mais le revolver 
*tj»:t toujours braqué, U étouffa un niron 
furieux. 

— Entre la. lui dit-elle, «n lui désignant 
le petit salon qui tout à l'Heure avait reçu 
ai visite 

F' quand la porte se fut refermée derrière 
feux : ... 

— Ainsi, lui dit-elle, voici qu« ta te sauves 
•omme un voleur en me dévalisant 

— Eh bien! oui ! après tout I il vaut mieux 
»'expurger et en finir, oui, je f...iche le 
camn et comme il serait trop bêle de m en 
«Her nu comme un petit «auit Jean... je 
prends une part- de ce qui est ici, de ce qui 
m'annRrti,.nt autant qu'à loi... et si tu nés 
pas contente. 

Elle iourlt toujours avec le revolver. 
— On i tu ne seras pas toujours armée, 

•xt-îl en ffrinçsM de» dents, j'ai eu tort, J'au- 
■ rai» dû «ommencer par me débarrasser de 
•idi; *aU_a»U«o/-e. ça se retrouvera 1   : 

fréRiim eut un «Hat de rire. 

 Oh ' ne ris pas 1 fit-il. Aussi bien expli- 
quons-nous Voilà déjà longtemps que je 
voulais tiler: je ne tenais pas a avoir des 
explications ; tu en veux, je te les donne ; je 
ne veux pas vivre plus longtemps avec une 
loue. 

— En véritol 
 Oui, je sais que tu te crois bien mali- 

gne Tu as voulu voter de tes propres ail^s, 
tu as fait de la belle ouvrage, je t'en donne 
mon billet. „    ,     _ 
  Tu vois que je suis très, patiente, ra- 

conte tes petites histoires. 
— Certes je ne me gênerai pas ; d atocru, 

quelle idée t'est passée par la tête, alors que 
iaffaire du manage Syrian était fichue, do 
l'amuser à te venger de ce bonhomme, c est 
bien intelligent et cela le fait une belle jam- 
be ; moi, après notre conversation avec le 
d'Escarvel je t'avais donné des conseils de 
frère : lâcher tout cela, tiler avec les débris 
de ce qui nous restait pour un autre pays. 

— Oui, c'est ton système, le tour du 
monde ! 

— Blague, ma petite 1 j'aurai mon tour ; 
je continua : madame a voulu d'abord se 
venger de ce petit peintre ; bon ! mais com- 
ment I voilà qu'elle s'est mise à trauler par 
les bouge* jusqu'à ce qu'elle ait mis la main 
sur cette ignoble personnage qu'on appelle la 
Déchard. une jolie fripouille. 

— Jean I 
— Oui. oui, le sais ; tu l'as trouvé, le bon- 

homme, et voilà que toi, qui as été la coque- 
luche des gens chics, s il en fût. tu t'es 
amouracTiée de cet espèce de rouflaqueux. 

— Jean ! répéta Regina. 
— Vous avez manigancé tous les deux le 

coup le plus bête, le plus mal monté qu'il v 
ait jarnajs-eu, et des complications -SiAin 
enfant en pleurerait, et ton adoré n'a même 

pas su tuer le Tortu. U en réchappera, tu 
verras ça. et alors, il causera et ton Amadis 
de Gouape sera pince au trébuchet, et com- 
me c'est une moule, il avouera tout et te 
dénoncera, et je vous verrai tous les deux 
faire coucou dans la machine à Chariot. Au 
fond, c'est votre affaire ï mais moi, je n'ai 
pas envie d'aller manger des gourganes jus- 
qu'à la fin de mes Jours ; aussi, ma petite, 
je me carapate. Tu n'as pas envie, pas 
vrai, que je parte nu comme un ver... pas 
de ça t j'ai assez travaillé, j'ai mes droits, 
et maintenant ma petite, écoute bien ça : lu 
fais des sottises grosses comme le Panthéon, 
ton plan était bien facile, tu n'avais qu'à te 
débarrasser du d'Escavel et pour ça, j'étais 
là, ie lui aurais servi une seconde tournée, 
bien volontiers. 

» Ceci fait, ne plus s'occuper du Syrian, 
puisqu'il fallait pas toucher et que ça bru- 
lait.. Mais il y en avait d'autres sur le trot- 
toir, je te tenais en réserve un vieux duc, un 
amour ! et quelque chose comme deux mil- 
lions au soleil... hein ! c'est ça qui aurait été 
du nanant... mais non, vlà que madame ne 
veut rien entendre... Je t'ai faite vicomtesse 
d'Escarvel, comtesse de Mara villa... sais-tu 
ce que tu es et ce que tu seras toujours... 
Flora, la gueuse des bouges de Bordeaux ! 

— Ah ça I te tairas-tu, cria Regina à bout 
de patience. 

— Non, je ne me tairai pas, et tu peux 
rengainer ton revolver. J'étais bien bête, 
avec ça que tu tirerais, tu as trop peur de 
la police. Oui, je te dirai tout ce que j'ai 
dans le foie. toi. fille dans le sang, tu es 
retournée à la boue, tu n'as jamais aimé. 
Eh bien 1 voilà que ça te prend BUT le tard, 
et pour qui. Pour ce marlon répugnant, anx 

-cAevcux HBOlsaoux, l'adoré de toutes les trai- 
nees de l'extérieur... Cest du propre. Donc 

voici mon dernier mot 1 Moi, j'ai monté en 
grade, je suis baron d'Amironda et, si bête 
que cela te paraisse, je n'ai pas envie de 
retomber dans le ruisseau ; tu as amené ici 
ton cher et tendre qui ne sait pas même fu- 
mer et qui crache partout ; les domestiques 
se fichent de vous par derrière. Tu as beau 
le laire appeler M. de Grangeret, tout le 
monde sent qu'il pue la marée, et U me dé- 
plaît de vivre avec cette ordure-là. Est-ce 
compris ? Donc, bonsoir, va retrouver ton 
bien-aimé et fiche-moi la paix, quand vous 
éternuerez dans le son, je serai loin, voilà t 

La Manavilla, pale, les dents serrées, na 
l'interrompait plus. 

Quand il eut achevé : 
— Jean, diUelle froidement, ta as tort de 

me défier, tu me connais et tu sais que 
quand je hais, je hais bien ; .oui, pour me 
venger, non pas de Gustave dont je me eou- 
cie fort peu, mais de ces deux péronnelles 
qui sont venues m'insulter ici, chez moi, je 
n'ai reculé devant rien : tu prétends que 
l'affaire a été mal menée, je ne vois pas 
cela. Gustave est en prison comme assassin, 
la sage Spérande et la fine Claire sont au dé- 
sespoir ; tu dis que le Tortu parlera, moi Je 
to dis qu'il mourra et ta peux m'en croire ; 
maintenant, je n'ai pas fini, le fils perdu, 
c'est déjà une bonne vengeance, mais elle 
ne me suffit pas, je veux le père, je veux 
écraser cette famille et je réussirai, aussi 
vrai que je m'appeHe... 

— Comment l appelles-tu au juste ? inter- 
rompit Jean  Je te dis que tu es folle. 

Elle s'approcha de lui, et visage contre 
visage, elle lui dit d'un» voix qui sifflait en- 
tre ses dents : 

— Et quand cela serait ! Tu disais tout à 
Hienre uiw je-regrettais* les-fcasges de Bat» 
deaux. en bien 1 sneore une (sis quand cela. 

»erait I On ne se refait pas, Jean. Oui, j ai 
horreur de ces amours prétentieuses et stu- 
pides ; tu ne savais pas si bien dire quand, 
tout à l'heure, tu me reprochais de tout per- 
dre pour Emile. Oui, je l'aime, ce bandit, ce 
tout ce que tu voudras. Pourquoi f Eh 1 tu 
as deviné, car tu me csnnais bien, malgré 
tout. Oui, j aime en lui ce parfum de boue 
qui me rappelle le passé ; c est brutal, c est 
grossier, c'est ignorant, mais c'est un hom- 
me, c'est lamour dans toute ssn énergie 
mâle, tandis que tous tes muscadins ne sont 
que des femmelettes. Dans cette boue, dans 
ce ruisseau, je me baigne, je me plonge avec 
joie, avec délices, cela me repose de dix ans 
d'hvpocrisie. Cet homme, c est ma revanche, 
et je l'aime I * . . 

Debout, les joues colorées, les narines pal- 
pitantes, Régma était effrayante de beauté 
cynique et de passion violente... 

A ce point que Jean Grassin la retrouvait, 
l'admirait... 

— Quand il s'est agi de tuer le Tortu, est-ce 
qu'il me connaissait, ce Grangeret, est-ce 
qu'il soupçonnait qui j'étais... non, je suis 
aHée à Im et alors, dans ses prunelles de 
brute, j'ai vu luire l'amour stupide, ■ mais 
grandiose des bêles fauves... je ne me suis 
pas donnée, il m'a prise... m'assommant à 
demi !... je te le répète, c'est un homme ce- 
la, et je lui ai dit, va tuer un homme L.. il 
y est allé... j'ai voulu ensuite le repousser, 
me délivrer de mi... il m'a saisie, if m'a te- 
nue de force, il m'a fait mal !... c'est le pre- 
mier que j'aie craint... c'est le premier que 
j'adore... comprends-tu ! 

Jean n'eut qu'un mot s 
— Je comprends fit-il simplement. 
Puis après un silence : 
  -Mais-oif tout eslsv t« mèna*a4-il, tu n'as 
plus le sou, tous tes bijoux sont au clou. 

— Tu sauvais ce qui reste, fit Régira ex* 
désignant l'escalier où gisait la malle. 
 Qu'est-ce que tu deviendras ; toute estas 

affaire-là, cest de la vengeance satisfaits« 
c'est de 1 amour comme tu l'as toujours rê»\ 
vé. mais qu'est-ce que ça rapporte T 

— Et si je te disais que, dans deux jaqqu 
au plus tard, nous serons riches. 

— Hein ! 
— Si je te proposais ceci : il n'y a jamais,' 

qu'un nomme qui m ait dominée avant mon 
Emile... c'est toi ! Tu me disais une fois quoi 
Vu m'avais dans le sang, j'en ai autant à tooej 
service, tu vois que je suis franche ; tu me. 
menaces de mo -uitter, je te menace de te, 
tuer ; ou fond, nous savons fort bise que, 
nous ne nous quitterons pas ni ne nous tue« 
rons. Nous sommes liés, vois-tu, par uuar, 
infinité de liens... ça ne casse pas. 

— Cest vrai, fit Jean en secouant la tête«, 
et pourtant où me mèneras-tu f 

— Je vais te le dire... Tu me crois foils» 
Êarce que pour la première fois depuis toqç- 

imns, je fais ce qui me plaît., mais, sas* 
tranquille, ie ne perds par la carte... Ecoute* 
dans quelques jours, deux, trois, quatre an 
plus. J'aurai, cinq cent mille francs. 

— Toi I . 
— Moi... alors, voici nun projet,. Jlsi M 

assez de Paris. 
— Moi aussi. 
— Nous filons... nous allons poos fnstjfM 

1er dans un hon netit pays. 
— Hum 1 avec ton Emile I 
— Parbleu !... nous vivons de dos iu*bW 

nus. nous no faisons rien... nous nous mo» 
ouons de tout le monde... plus de vicomtesesl 
ni de comtesse, une bonne fille, Çnrietta« 
Grassin... et en voilà pour jusquà la un d* 
no» ioucs .. tuiames de bonnes pipes. EnySl, 
pêche, à le turne-. IA «(orM^j 


